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-SEMAINE REIGIE.USE--
D111 QUTEBECO

M.' l'abbé *PIER'RE- SAVOIÉ

g
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N]É A SAtNTE-MARIE DE LA B3EAUCE, LE' 17 AVRIL 1843;
ORDONI 'X QUÉBhEC, LE 23 SEPTEMBRE-1860;

Y VICAIRE A SAL\TE- OLAIRE, *DE 1866 A 1868;
dlýSSIO%N.IIRE DAMS LE DIOCÈSE DE BUTRLINGTON, 8682;

- CUR -E SAMT-PIERRE DE BROUGHTONi 1882-Q3;
OURE -DE SAINT-SILVSTRE, 1803-94;

- DECLDE A SAINT-SYtVEVsTRE, LE 5 JUILLET 1894;

CÔNSULTATION

Quel- est le te.xte.autenLiu delapièt-e Enego, o bone Jesu?
Feut-il. lire tuo ou suo dans la phrase : Quod jaiiimore ponebat

* ......David.? R C'estLuo -qWuil faut lire. tN. R. Théologique. vol.
XXV-I,page33)

let' 4-22 s5epteiàbre 1894.
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MANDEMIENT

Pour annoncer que l'administration du diocèse a été confiée à.-
rIonse«gneur le coadjutetir

ELZÉIR-ALEX&NDRtE TASCBEREAU, Card>zal Prétre de la Sainte Eglise Romaine,
du titre de Sainte Marie de la Victoire, par la grdbe de Dieut el du Siège Adpos-
tolique, Archevéque de Québec.

Au clergà séculier et régulier, aux communautés religieuses.-et àù tous les Iffl_-
les du diocèse de-Québec, Salut et. Bénédiction en Notre-Seigneur.

Dans Notre mandement du U0 avril 1892, Nous avions le bonheur de vous-
annoncer que le Saint-Siège avait bien voulu Nous donner pour Coadjuteur
avec futtsre-succesib.u,. PIllustrissirne et 1Rêvéreùidissimei Loui's-Nazaire Bégîn,
ci-devant évêque de Chicoutimi. Aprùs vous-avou' fait.part de la-joie-que-.Nous-
causait.cet héureuxêv'éneinent, Nous -autorisions Notre digne Coadjuteur à
<faire quand et.comme il lui -p.eirait, tout ce qu'il.jugerait Plus convenable au.

bien de notrzn Sainte -Reliion et à 'édlIfication de vos àmýs. i
Par mesure de prudence, Nos. Très- Chbers Frères,, Nous avons cru, devoir de

niouveau, et d&une manière en cordplus.explicite, faire connaltré Notre volonté à
ce sujet. C'est pourquoi,.Nous--Vôus'informons que par Nos. lettres.datées dece-
jour, Nousavons nommàé -Mgr Loui-'Nazaiieý Bégin, archevêque de Cyrneî.
Notre, Coadjuteur, ADMnîNxSTn&-ýua du diocèse dé Québec, tant pour-le spirituel
*quepbur ie temiporel, sans aucune restrict ion de.Notre, part.

Sera le présent mandement lu et publié, le premier dimanche!,après sa
réceptioôn,-au-prônie detoutes les églises ou chapelles.où.se.faitl'olÉce ýpublic,
et en êcbapitre dans les communautés religieuses.

Donné à- Québec, sous Notre sein.g, le.sceau de:l'àrchbidi;cèse et lecoptreseine
de noire secràtaire, letrois -septe:nbre mil huit ceZt quatre-vingt-quatorze.

- E.A. ARD TAcnssau.Arph.deQuébec.
.Par mandement de.-Son Eminence,

B.-Pu. GARYEAU, Ptre,
Secrétaire.

La Saint Iichel

Cette féteest ainsi appelée -par.cei qe 8afntMichel est Le eheèf
des -Aiies 'et q&iien ce jour l'giecélèbre sa. fête, aiinsi. que:
celle de, tous les:-An-ges.

iNous d-evoos,,en cette occasionl, derhander par leur interces-
sio.n la- gràalceffd imiter leur ob'éissance.aux ordres--de Dieu4 ,leur
zèle pour sa:gloire, leur charité. leur pureté, leur humilité, etc.-

~Nous-devons remnercier saint.Miohel- et les, autes Auges: dès-
nombreuses faveuirs qu'snous, ont. obtenue,., nous réconùnaàn-
der:às.a;.protection, 'le -prier -de -ve'Iller-suirnious etsurson Egliise,.1
et d-enous assister sûirtouit.à l'heur-e de noôtre fliort.
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Théologie -populaire

Qui pieut affirinister le Baptême?
Le prêtre, est le ministre ordinaire du Baptême, mais dans le

'cas de nécessité toute personne qui a l'usage de la raison peut
et doit baptiser.

Non seuleinent le prètre est le ministre ordinaire du Baýtéme,
rmais-ceux aussi qui sont plus élevés que lui dans la hiérarchie

ecclésias«Lique, tels que les évêques et le Pape; car ils ont tous.
les pouvoirs du simple prêtre -et, de plus, la plénitude du sacer-
doce.

Lenom de ministre est donné ici à celui-là seul qui a reçu le
Tpouvoir'd&'exercer les fonctions ecclésiastiques; et par ministre
-ordinaire du baptême, on entend celui qui a le Èkoit de baptiser
et qui -le fait -généralement. Quant aux. autres, ils -ne -peuvent
baptiser que dans le cas, de nécessité-; c'est, à,di.re-quand. on ne

-putavoir-recours au ministre -ordinaire et que le Baptêûme.ne
,peut êtÉeý ajourné.

Dans *ie'cas de-n'écessité, tout pe'rsonne, sans exception, peut
baptiser,.' pôu rvu qu'elle sache- côirnent baptiser et qu'elle veuil-
-leý-sincèrement Maire ce, que fait l'Eglise, quand-,elle baptise, On
'ne-'*peut ba'ptiser qùelqa'un malgré sa volonté ou, s'il s'agit d'un
*eénfaÈt,, màagr la volonté de ses patents, ou. encore, lorsque. cet
*-enfant 'ne doit lias être élevé dans la -reli*jion- catholique. Cepen-
dtant, Èil.eülàrit-est en*dangea Z'de moôrt, il peut et il doit etre
'baptisé, mêmie sansle consentement' de ses parents;

*Enýfin, touite personne qui-baptise doit-avoir lP'us.age de la raison;
* par.cê.quelle doit avoir l'intention de:-faire ýce que Notre-Seigneur

a ordonné'. defaire endOnnadt]le.apgtênie.. Par conséqnent,.-ua
enfant- qui n'a pas.ehcore'tisage.de-jaraison ne peu -pas avoir
-cette.-iitefltiQn et. ne, pènt baiptiser.

Gommefitse dnnele -baitêùé,?
La'ï peronn cm tisè vese de Peàu'. naturelle, surt tête. -de

'la persnnae'qù'e-l1*ebapt7ise, et .,dit---en même.ternps: «Je -te'.bàpti-
£e~aiio~du ère et u Flset4du Saint-Esprit; à

Lorsquei le6 Bapttéaeèa 'lieu:danis-'l'élise, le'.prêtre;se sert de
d'eau ,bapLisîiaâie;ý c'e'st-.à-dire: de Pea. hénaite -pouqr cette, fin le
-Saimédt-Sint èe-.Ia veille -de la-& Pei-tecôte;. et xenifermantque-
,qués groütLes de: 'ýhtile d'es-catéclltimênes-et d an-hêe
Loýrsqueç, d'ans.le cas de ncsstl B;aptêt.e-.a lieu frdo.ràiçile
,ou-dans--p -nemaison- privée, snacune. des céiémoniies u

.sonLu-.*ëâ,he èiuu --'gis,~lui :qui baptise, quelgail-,soit, peut.
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employer. l'eau ordinaire, *chaude ou froide, pourvu qu'elle
soit limpide et nette. Le Baptême donné à domicile est appel&
B.«ptéme pPivé ; et le Baptêm-e -conféré à lFéglise, avec lôutes les,
cér.émonies presrrites-jàr le Rituel, est appelé Bapténie solennel..
Toute personne baptisée -à la maison doit plus tard, aussitôt. qgiil
est possible,. être présentée à l'église' afin que le px.èt,àre- puisse
.,,uppléer'les cérémonies omises lorsqu?.elle a été ondoyée.

Dernier. jour -de la seconde retraite ecclésiastique

UNÉý4 HEURE D $ ADORPATiON

Qu'est-ce donceque le. Ciel? Telle- est la question quei je me
posais tout à l'heure au sortir de la -chapelle *du, Sémninaire.
C-était le dermierJour-dela seconde re traite,. le,-Sai it .Sacrement

*étaitexposé depuis le .matine- cinq, heures-et demwie tous:4ýes
.prêfres de la rétraite étaient rétinis, pour -faire -devant Jésùs.
-Hostie :uneý heure d'adoratioii. Sa Grandeur Mgtr B'I'àib Me~r
Mdarois, Mgr Têtu et Mg,,r Gagnion, avaient pris -place IsL-
-sanictuaire -sur ýdes prieeDieu.- L'.àu tel- .orn&ý de 41eu mrsespJepnis-

-,.sait de-ullm e.Ail, MiIièu. du, silepce4solevun- qui, ie_-
plissait -lesaint lieude pd~aeur -'p. 4?,e~ ono

3dçmpiôan, ft<aunom de 'ous. r-un. act -,de, foi' enjtaprsce
~éilesi -lun -acte -W!adoration. -Ssparoles de Seiy .çf1m

*:miperfnt tous les-coeurs.eLles lares càiilaiet -.def-4 - poi~ l-e xi

crarneniturni Alore tOüS. les assbtànLts, -d'une-ýseule, voiÉ e4dýun
,eI4 coeur, chan Lèren L ensemblde -,,4eorernus i4nternuMn.S,2ctiç-

..mm<Sqcrarzentuin. Au commtencemeit .du deu.xièm qar
ý'heure,.le prédibateur. éleva de nîouveau la yoii et'fit. un aéte
d'jiumilité et de remerciemé«nts. «4 raison de notr.e.inf~irnié,
nous sommes incapables, Seigneur Jésus, de' vous rendroe
actions ,de-grâ:ces qui vus.sont 4lues. 'Cet.pour,,4oi-nous -nous
tournons vers Marie -notre Mièrée nous impl*orons son se_*ouç, ýet
mus -li demandons de- remçrcleÈ- pour nDus'et.aeEleius

*ch'aýnn Md-agnfa m- me-aDonzr.-
Au trousuemeg'cpxart d'-hed te, amien4ue hoànorable' u rýès:,S aint.-

* ntr-e, -bdo our ÉoIre fi oidetir,--pour« le pe- amnoûr--qrie
n6svus.avolis1 pté juq e or i&rcîdç sgèr

~oùr ceu~p~u ne vous aiment pas, ou-exqi smpisent
:'~ôe~~ii vo~ba~hèm~tPaicOP
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Enfin,) Itl qutrtièmeO (quitrt d'heure, le prdctu i une-
paiaphrase du Pater, exposant à Jésus - ostie, tous nos besoins,

*etînui -demandant de *répandrc- sur 1nous et sur -nIotre -peuple Ses
gràc~es et seýs bénédictions. 1! appuya surtout sur cette seconde
demande du Paler: Advcnial regnzum Iuum. Que le -règue ùý,

* Jésus s'étende de plus- en iis, que les adorateurs en espritet.
en vérité soient de plus en plus niombreux, que l'a dévotion au
Saint Sacrement s'établisse dans tous les coeurs. On' cti*ai!a le
Pater sur le ton solennel de' la mnesse, on lut une consécrcition
solennelle au Sacré Coeur de Jésus,. et 'hetrede V1.adoratiýon,.
heure.de doilces émotions et de douces lar.mes, était terminée.

Ený sortanit de la chapelle, chacýuni devait se rappeler. le, can-
tique:

J'ai. vu l'Agneau, victirre au Sanctuaire.
Et je disais. dans qua reconnaissance, mon Dieu,. mon ,Dieu,,
n -'étaitl.ce .pas le ciel-?

-Non, ce n'était pas. encore -leé ciel, mais uni.avàaut.ýoûàt. du ciel.
Là-haut dans les .demeures éternellesi -Jé3us 'nous apparaUtra,
-non -p4s. caché sous les. voiles euch-àristiques,. maisý face -Iface,
et ,non. pas seutlemenit pýouir,-i unmoment -qui passe bien. vite'mais

p ~pour l'tri qine:' passe-.pqs.
-Viedebirhus-ceum facie -ad faiierrn.. in szecula soeculéruiyï.

inquisition

L'histoire fait.'mon ter jusqu'aux, empereurs -cliré tiens lesoni-
gines, de ce Iribuiial. Mais. -ce n'est qu'au XIIIC siècleý .à Pocca-
.sion -des pgrversions -et, râ.và-es causés par l'hérésie desAlbigeois-
qu'il reçut.sa, forme et son oi:g.anisation -définitive.

-L'nquiitin,-dnsla- . lu.eprL des provinces- ' elle -étaiten
Tigueur; -se- composa-it de personnes. ecclésiatiques. Elle avait

*pourv mission de. recIiercherý le -coupablesý bu -susb.ects -d'hérésie,
-deles-exaýàiner> de jugier s'ils pouvaieût -encoré faire .par-tie de
IEcrlise o-u S'-IS- d*evalie nt e;itesprs Dn c ene al
tribunal déclarait » que l'accusé ét ai t rée.llentieni értique et!en.
Conséquence qu'-it n'appartenait pluas à. l'Erlise-: à dater :d6.-ce.
Mqdeen!, il dev eitiittcriminel -d'Etat et. I'Etat n'lexécutait ýpsgIA,
-sentence de lnqxsîomais. appliq.uait la peiné ~Lb~-pa~ia

«a,&vànL -de procéder, Ifiiquisition -donnai't - dux vertiÉse-
jnents,, elle ýnIari4était-qqe l'es, obstinés et les relaps, acceptaitlIe
repa.nt -de -tout iniiu-qui -abjurgit son. err'eur, i ecntn
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tait souvent de chatlipents moraux. Elle sauva donc beaucQp
de personnes que les, tzibunaux séculiers auraient condamnés.»

Ceci étant admis, qu1el hor»xme de bonne foi oserait blâmeù'
P'autorité- catholique d'avoir soutenii, aidé, encouragé une telle
instituation ?-L'Egli sr, chargée par Dieu du dépôt des saines-
doctrines, a le devoir d'en maintenir par tous les moyens possi-
bles l'unité et l'intégyrité: de par-la volonté divin de son fondateuf',
elle-est pour' tous les peuples, le rempart dela foi, l'infaillible.Cgar-

* dienne du-droit et dle la justice, de la vérité et de la paix. Or,
* il est reconnu qiie l'érésie par ses niégations, en s'attaquant aux,

'dog1mes 'et aux princ ipes les plus- sacrés,érnetul'de
moral. D'un. autre côt, dans l'état r'eligieux et social, du moyen-
-âge, alors-qu'une foi vive dirigeait l'eýprit des rois, dominait
les consciences' des-peuiple3, il était aisé d'à sévir contre les heré-
,0tiesý,sans- occasionner de pertubations graves. C'était là, en
effet, l'exp)érience J'a puroiv6, 'le plus prompt etle- plus sûr moyen
de -.conser-ver.'la paix.

PQi4rquoi' donc 'blâmcr l'Eglise d'avoirdnso -intérêt, dans
celui de.-la' -foi et du vrai bonheur des peup-les,. loué, favôrisé- ce
,que,,chaque-jour, ne, manque pas -de faire, -pour--u.n 'bu-innins
élevé, lia 'simple justice humaine? Serýait-il. màoips plausible,
moins utileï et- moins -nécessaire-, de travaillerau triom~pbe -de la
vérité Sur l'erreur que d'assur,ýr leI maintien de 1'ordïedans-'les
irues et leà carrefours d'.ure ville,-pýolicée?9

Certes, les- premiers :chrétiens, en édictant des -lois, contre les-
héréique, e frappant fiême de la peine capitale ceux que

'InquisitiQn livrait à leur jugement, ne faisaient pas seulement
acte de 'déférence- de dévouement à VIEglisedont ils-soutenlaient
'les droits; ils. 'faisaient en môme temps-oeuvre de haute sagesse
et de profonde. politiqne, -puisque, au témoignage de la .raison
-et de lhistoire, làa religiion est le .plus ferme- appui des lEtats,.

Cý.éstce,-que,,compriren t-touit 'pa.rticulièremàent les -rois -d'Espa-
-gnedont le~zle et le aLrioismedotèrent ce -beau .paqsd'n

fnqisionNatonae.Quelles -qu'aient puti ê,tre les fautès .de ce
tribunal, Pluitôt -civýil qu'eccclésiasti'que, nn- ari irlin

pora~ce-desonrô?-i la grandeur desso- ies ?uil- a rendus-
7 à l'sage Lrd- lui cett coté vi le- fldu pr ô testatt- ê.

tse-expirer '--,ses poteès, par lui, eleftpréserv:ée -des, guerres
de- te1ýi-ol, décha!nées-sur- la France, et on :peLt-ire que, pen-

-dant t1rosïiè1ee il tu dé'u -emeiIlègr.3so.utiens-deson Eglise
et de sa-,fôo.

Vêtit-oin (c'est- une '1emarque ýempruntée à,Balmès) jugrer Pin-ý
quso.d'uel air éutll Qu'on éommence -,par ~
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plaë,er, non au point de vue des idées de tolérance au m~ilieu
«desquielles nous vivons, mais sur le terrain môme des- idées àt des
principes prépondérants au mnoyen.*àge, principes de foi ardente,-
,d'attachement aux doctrines, de zèle et de sincère amour pour
la vérité religieuse (1).

L.-A. PAQUET.
Ces quelques lignes suffisent- pour faire justice des inepties,

rééditées par un certain journal hebdomadaire qui voudrait être
malin.

D. G.

A travers les Journaux

Du Naturaliste Canadien: « Nôsýmeilleurs-souhaits.à la Semaine
Éèeligieuseé de Québec, qui- vient de. commencer sa. septiièïnê an-
née. Puisse_ telle en. com ène et.nfinir un grand nombre
d'autLres1 '.Fondée. elle -aussi-, par l'âbbé- Provaucoher.,. dette revue
4«d:vlttbientôt, la propriéié de, M4. l'abbé D. Gýo.sselin-: ce prêtre
inistî'uit. et. dévoué ý l'Eglise n'a .rien ébargnéë pour renidre la
Semainle utiV1ee.-t -attrayante, tl-ucs à -répondu g& ses -efforts.»

Nos,-siindères -Éemùerciemen ts. Le Directeur -de la. Semaine Reli-
gizeuse de -.Quiébec,-s'eflèrcera certainement de..devýeiiir et de.. faire
-tout.ce;que .supppse. la.-bienveillance -de MJab-Huart..

La Coixde oniiréal est, devé nue la Croix dù:canàda, et journal.
à -grand format, donnant des,.nouvelles de tous les- -coins- de la
Province.

La vigueuÈ de sa.rédaction s'estaccentuée consid*êrablement
depuis quelques semaines, -et -iïous.-som meà- convaincu que cet
organe -desiintérêts .cathoiliques, finira -par' avoir une circulation

-,qui le mettra en état-de bien ýremfplir son. programme..

LEV Ë$iÉf<UEUREULX GÉRARI) 11AJELLA

sonýp yovo sur la-na1utp
Iarrive-parfôis -que ieu nrenid-,partiellern9nt ses ser.viteurs l'emipire-, uele

-Ajour, sùé" liaroute dUAndéla àA Corato, il Teicclutre- un. cultivateur (fui se
Mntait-les.ýourii5ravaeaient-toutle cbarnp.qW il-avait ensemnencé, e-Voulez-
vous'qu Welles -meurent,.o6u-qu'eî les-s$'en aillea iler? demande. le fère.

Je rfee qu'elles meurent-i rpodlpasn Gùrard ÉaIt, le signe de la
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croix vers le. champ dévasté, et à l'instant .même le sol se coluvre de ,souris-
mortes ou mourantés.

Il ý,ulflsa '1 't à G.irard d'appeler les petits. ois eaux, pour qu'ls vinssout, se ,
prcher sur sa main. Un ziéveu de l'archiprêtre don Salvatlore dOlivéto-
tenait un. petit oiseau en èage. Gérard, après l'avoir caressé, lui rendit, la.
liberté. A la vue de l'oiseau qui s'enivolait, l'enfant se mit à pousser dès cris-
déchirants. Pour l'apaiser, le bon frère se rendit à la fenêtre : c Reviens, dit-.
il, reviens, petit oiseau, car l'enfant pleure. j Aussitôt l'oiseau vint se\,poser-,
sur la main du serviteur de Dieu, qui le rendit à l'enfant.

Les éléments-étaient soumis. à Gérard. Oa l'envoya un jour en commission
à Caposêle. Mais &i peli fat-il en route, qil'il survint une pluie torrentielle-
Le Père Recteur dépôcha aussitôt un messager pour le faire revenir. Or,
quand l!obéissant religieux rentro. pas une goutte de pluie n'avait mouillé ses
vêtements.-Il lit le mé,memîiracle-e.i faveur die-sept postulantes qu'il condui-
sait au--couvant.

Gérard -opéra-un 'prodige du -mùùn g-3nre, et plus merveilleux ýencJre, àý
Nap!es.-,- présence d'une -multiku-le de témý .ns. '.U*-or i i psat ui
bord--de lamer, il aperçoitlune foulbirmménse.qui .remplissait le.sairs de, gémis-
-sements et de.clameurs. Un~ep~Mpe~eéatdean~e 'nrgar
dlait- avec effroi unebaÉqu3 cheré-epsaes palatsaîe ase
Ilots écumants. Èniu dà comipassion, le serviteur4dzDieuý fait le !signe, de le.
croixcsur l!élément en furer .réJ«tse -son manteau sur ses. ýéî»u'es. et ýs'avan-
rant au -milieu des vagueà, il-, ciie-à la; barque: .Au iiom de la tfi% saihte
Tinit,,4arréte-toi. » AI'îinstant-il. la. conduit comime. un liège-fota et la,

jjrýMÙneýau rvesortant -lui-mé.ne -d -s i-9.q ,sanis'avoir mm-:esais
mouillés.

Voici des mer veilles p1us-étonnanteý encore. On avàit volà un petit porc;!.
* une-pau~Ta.fernme-dliMi-o. Elle s'en alai.pern-i'erus1rq'el

'fit la renicontre, de Gèrard:'-et 1 ni-- È&ontà--la- caus& dé, ses larmes.: i: Né-pleiire
*plus, lui- dit le sivieur-de Dieu, venez avec moi, je -vous ferai- retrouver votre

petit.porc. Dlis. entrent dans, une-maison d.u voisijnage, et y .trouvent le pau-
vre animal-tué> 'dépecé et cuiia:nt- dans uine -mtarmite-d'eau bouillante.: Gérard
s'adressa-nt.à l'àanimal, lui cria-d'ne voix forte dà.ravenir,à-la vie,et de suivre
sa maitressze-: ce-qui eut lieu-& l'instantmême. dette résurrection rappelle
celle de l'agneau, qup hnus -avons -relatéa cidsss

Terminons cette série deýproàigês-par un-autÈe-fait qui montra le pouvoir-
-de-G-rardý sur le ironde.matér.el, IL s'agit de. la. recomposition, dans leur-
premüière-forme, d'objets brisés ou endommagés. -Pendlant-lIa-miission. de Galitri',
leserviteur de Diu laissa tomber, par megarde, un. gra.ndý vase d'huile. C'était
-chez-- Bwilli., où: log-aient. les, missionnaires: "Ldvase-ftt-mis ea pièce et l'huile-
entière:men't-répa-ndue sur le planchar. A la vue -de cet -àccid;3a4t, la lil!e de la
maison se ndità éc1ateren-reproches otel rre -traitantde stupide

et e alaro~.Au-,bruit-qu'el le -faisai t,:laý dame BUrllf accourt e.Ce n'est
ri!en, ma. fil le,:li-dit-elle, ceLtiq li-lle- nej sera pasperdue; je la recueilleià

avecde-a line. Ele~ala me c~arhr dela ain. Lrsquell- rpart,
quelle ne:futpas,à ~asurpýise.de- voir le-vase parfaltementrefait:et -contenant
pluS -d'huile -qt'il .n'y en- avait -auparav*ant.

* Jn jour qgue Gérari-,se trouvait gravemeùt maàlade et retenu au lit cher. --

-larchWprêtre-don :Savadoré, à Olivéto. Ic-Fère-E'xarýpIsiiore vinr l'y !rejoint-
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dre. En arrivant, François- avait. Vn -tel accès-da fièvre, _qu'il dut se coucher
au plus vite au- rez-dti-chaussée. Lorsque Gýrard en fat averti, il <lit à l'archi-
prêtre et à son fr>*re -qui éta;t médecin: a7euil'ez dire au Frère François
qu'il doit, par obéissanide, renvoyr la fièvre, s 3 lever-et venir nme trouver, car
je ne puis> avec la 'mission qui m'est confile, passer mcii temps à soigner un
malade. 3 Le docteur sourit, mais Gérard'répliqua': tVeuillez, s'il vous plait,
faire ce-que je vous demande. DA cet ordre de Gérard, le Frre FrÈauçois fut
subitement. rétabli, et put se rendre. mmédiatement auprès de son 'saint comn-
pagnon.

Mgr N icolaï, archevêque de Conza, vint passer quelques jours au couv.ent
de ýCaposèle, aiccompaigné d'un sec rétaire qui n'etait pa-i dans les ordres, sa-
crés. C'était Un honire jovial, d'une-.gi-ànd e apti .tude 1jaux affaîires, et, par suite,
cher au-pràlatk Ëélàs ! sa cons&enice.se troavait ààÈ--iîn état N!On déplorable.
Dieu.le révéla &-son g'ran.d servîteur 'Pour jagner la conïliancù de cet-étran-
ger, le zélé rédemptoriste fit en sorte,,de le rencontrer partout, lui partant tou-
jours avec ama~bilité, répondant à sesbons mots, riant de ses saillies. Un jour,
le voyaýnt bien-disjiosê éiïia.f veur, il-l'appelle enparticulier et-le conduit fi.
-l'oratoire. Là,-se jeêtanitù ses pieds, il lui dit, lés.larmeès aux, -yeux : e:Mon
amài, -jà ne cýorprend§ -pas: commeùnt vous pouvez être si- gai, eni-vivant, cor.ùe,
výoÙisle laites. -dans l*'i nmitié- de. Dieu. 'Vous ne pouvez me -nier 'quevous,ôtes
marié euque votre-fomme est à.- Rome. -Corient donce feignez-vouis d'être

lirCmetpouvez-vous-t romfper ainsi-unie malheureuse ?> Eùsuite,-iI-Iui
dit-depuis combien' d.'ànnées-il vivait de. la-sorte;i sans>penLser ni -à- Diau ni- à

Lé secfétairee, côrifus,.sq -jatte à. gn7oux à son tour, et-.l'i avoue tout, en
pleurant ,et en implorant l-e s9cours de-ses-conseils et de ses-prières.

Son pouvoW~ u-efr

UIavait conquis sur les démons- un-:.enpire prodigieux.. Upi. -dimanche,.'on
vit deux prétenidus jeunes gens- se tenir immobiles à côt4 de -notre église,-sq.ns
q.ù'ou.ùt qui ilséetaient ni-d'où ils:vepaient. A peinie Gérard- les eut-il aper-
çus, qu'il alla droit à-eux, et)leur dit:. e Que faites-vous-Hi II ?sp~~c
vtepae Au -nom -de Dieu,, retournez en ent'ier. b Les-dérnoùs,.-car 'en
étaient, lisparurehtat-Même insfta1t.. Onýignore-ce qu'ils prêtýndaieût.; Mçis
le:fait-esL.iadabijab:e; plusieurs des A,Ô.ras anue nttmi~

VoicL-un f.iit-lussurpreniant;encore. Gérard-relenant un.jour de -Melfiý à.

brouillard, de,-sinistres-éclairs, l.e-rndement du -tonndrre, les, -torrents roûu-

Tlobscurît-ý, -toub, cone ,urait. à Éen4r -fruela jposition de GýrArd. Tout.-
-coup.. aw. tour dnprod anappa*rait -ue -forme -humaine, -qý4i se, pré.
cipit.e-vers le serviteur de -Dîëe't ui crî9 S.d un ton ýbruttalh -<Voici- l4ure de
la vengeance31, h erîrdcom prit, -~ ls rùat npée ud m a nis
Ioizi:dpe s'etIrayer-: 4Mnstreaborômnnble, luidit-il, au-o-eatrès ýsàint6
2ri'nitéje -tQ-comamazldedep.renidr'e maýionture ,parlà -bride et de ie cqéàn-

-echavêlet son ca ali&àLcéoi.' . -
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Ses derniers inoments.

Tombé malele-pendant Vété-ds 1755, il se rétablit, mais sa vie ne devait
plus être de longue durée. Le 5'betobre, la fièvre.le reprit, ainsi que la dys-
-senterie et les crachements de'sang. La veille, il avait dit à son ami Sauto-
-relli: t Docteur, le temps est arrivé: je suis atteint d'un mal sans remède.,
Il se remit dove.au lit, et ne pensa plus qu'à se préparer à la mort.

Le malade cocmuniait chaque matin. Le 15 octobre, fête de sainte Thérèse,
il dit à Santorelli: t Cher docteur, recommandez-moi à sainte Thérèse et com-
mUniez,à mon intenMion. Lui-mê.ne communia ce jour-là-en -viatique avec une
piété ravissante: c Cest un ange, disaient les assistants émus, c'est un séra-
.phin qui s'unit à la divine es4ence., En-preuve de sa foi vive et de son amour
-ardent pour la divine Eucharistie. il demanda la corporal sur lequel avait re-
,posé la sainte hostie, le plaça sur son cœur et l'y garda jusqu'à son dernier
soupir.

Ce jour-là on entendit dans la éhambre du séraphique. mourant un concert
tellement ravissant que le Père Pétrella qui en fut témoin, se crut-transporté
en paradis. C'étaient les anges du ciël-qni convoquaient un angé de -la terre
.aux noces de l'Agneau. Gérard prédit alors l'heure précise de sa mort:
cAujourd'hui, fte.de sainte Thérène, dit-il, c'est récréation de règle pour la
-communauté; demain ce sera encore récréation. - Pourquoi cela ? - Parce
-que je mourrai cette nuit.à Dans la soirée, il d'emanda quelle heure il était:
<Six heures, lui répondit.on. - 11 me reste donc encore six heures.à.vivre, P
ajouta-t-il. Il dit.alors à l'infirmier: <Mon cher frère, cette nuit, à telle heure,
je dois mourir. Babillez-moi, car je veux réciter l'office des morts pour mon
àme.!

Entre dix et onze heures, il s'écria tout agité: c Que font là ces deux misé-
xables? 'Vite, mettez-les à la porte.P C'étaient sans doute deux démons. Repre-
nant aussitôt sa sérénité, il dit d'un air tout joyeux: c Voici la Madone, met-
tons-nous à genoux.à Et s'âgënouillant sur son lit, il parut absorbé dans une
profonde extase.

Comme la nuit était déjà avancée, et que personne ne s'imaginait qu'il
niGrrait si tôt, toute la communauté:se retira, à l'exception.du frère chargé
de veiller. Un peu avant sa mort, il demanda à boire. L'infirmier courutlui
-chercher un peu d'eau. A sonretour, trouvant-le malade iriïliné vers la mu-
raille, il le crut endormi. Mais bientôt ills'aperçut que 'agonie commençait,
et il s'empressa d'éveillee le Père Buonamano. Celui-ci accourut, et pendant
qu'il prononçait la formle de l'absolution, labelle dme de Gérards'envola vers
son Dieu.

Ses funirailles

Ainsi mourut notre séraphin, dans la nuit du 15 au 16 octobre 1755, vers
minuit. 1l était àgé de vingt-neuf ans et demi. Dès qu'il eut expiré, son.corps
exbala une odeur si agréable que-tout le couvent en fut emb'aumé. Il apparut,
ircette.heure-là-iméne, à une-pérsonne.pieuse qui-lui était.très dévouée, Jrevêtu
de sa soutane de religieux. Mais peu après,.il lui apparut -une seconde fois,
richement-vétu et-tout resplendissant de gloire-: Oh! 'lui- dit-il, que Dieu
-récompense largemeit-les-petites peines qu'on souffre pour lui. suir la terre!>

Vers trois h euires-du matin, -le Père Buonamano, poussé par une inspiration
d'en haut, fit faire une saignée -u saint-corps: < Frère Gérard, lui dit-il, vous
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aveztoujours été obéissant pendant votre vie; je vous commande, au nom de-
la très sainte Trinité, de nous donner une preuve de votre saintaté. P On
ouvrit la veine du bras droit. Il en sortit aussitôt plus de deux livres d'un
sang vermeil. Ce prodige mit .le comble,à la joie commune. On s'emprèssa.
de tremper dans ce sang des linges, qu'on:distribua ensuite aux amis du ser-
viteur de Dieu.

Une dame de Capostle, Rosa Sturchio, qui avait toujours eu-poùr Gérard la.
plus profonde vénération, vint en pleurant s'agenouiller devant sa dépouille
mortell ., le suppliant de lui laisser une relique en souvenir et.comme signe de
sa protection. Tout à- coup, ô prodige.! le bienheureux ouvre la bouche et
laisse tomber une dent. •

Vinrent' enfin les funéi-ailles en présence de-milliers defersonnes-accourues;
de toutes parts.

Avant d'ensevelir le saint corps, le Père Ministre fit-faire une seconde sai-
gnée, en com:nandant à Gérard, comme:la première -fois. de donner du sang.
Or, il en jaillit abondamment. On remarqua que les membres demeuraient.
flexibles. Une sueur découlait d.u front en telle abondance, qu'on put la
recueillir dans des mouchoirs. Le cercueil fut déposé dans un lieu particulier
en face de la sacristie.

Le peintre .uétant pas arrivé à -temps pour prendre le portrait du serviteur
de Dieu, on dut-se contenter d'un moule en cire. Plus tard, on essaya de.
tirer un portrait d'après ce moule. Comme on ne -pouvait le réussir, le Père
Cajone, de retour alors à la maison, s'adressa au-saint:frère.: «Mon cher
Gérard, lui dit-il, lepeintre-ne peut parvenir à faire votre-prtrait; indiquez-
lui comment il doit s'y prendre. Après cela l'artiste réussit à merveille; il
lui semblait.-disait-il, que quelqu'un l'aidait à manier le pinceau. Le portrait
représente le saint rédemptoriste dans la pvsition où l'archiprêtre don Salva-
dore le vit-en extase à Olivèto.

FIN.

EETYILLAETOIN

L'abbé RAVEL, cuié du village de X...

Seul, -dans sa pauvre chambre-à coucher qui lui servait aussi
de cabinet de travail, l'abbé Ravel, -curé du -village. d'X......,
assis-devant son petit bureau, contemplait d'un oil triste et
morne une -enveloppe décachetée à peine et, à côté d'elle, une
feuille de-papier portant Pestampille du ministère des -Cultes.:
c'était-Pannonce officielle de la suppression de son traitement I

Oui, on lui supprinait -son humble traitement I Etpourquoi ?
Parceqtil sétait mêlé-des éleétions, -parce qu'il avait fait de la
polilique. De la politique 1 Ah. amère ironie cachant mal-une
flagrante injuste! Etait-ce se mêler de politique que de con-
seiller à ses -chers-paroissiens de voter pour le candidat le meil-
leur ou le-moins mauvais ?..... Le Saint-Père -et les -évêques
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.ne l'avaienit-ifs pas* com.nàndé' à ôut bon chr-étien? Mais,
qu'impoirté! Le traitement était L el' et bien -su pprimrhé, eti'abb~
s'iniclinait, devant la volonté divinedoiýt les actes souvent impé-
niiérables sont toujours parfaits..

* Cependàn.t le prêtre gémissait tout bas : certes, ce n'était
pas pur lui qu'ýil regrettait la «perte -de son. indemnité. Ohi non 1

il n teaitpas à l'argent ; ýobre. thodeste-dans- ses goùtils
* refusait souivent mhêmne le nécessaire.

Mais il ne pouvait s'empêcher de soupirer douloureusement
en songeant à ses pauvres, etDieu saits'il y avait de malheureux

* qui venaient, confiants, à lui, assures qu'.ils étaient do trouver
toujors aprid lui aide et assistance.

(A suivre.)

A traivers le mionde des nouvellès

Québec.-Les, Quiaranite-Hleures auront. lieu à Saint-Henri, le
2;-à Loibinière, le 25; à'Saint-Damnien, le 27; à -Saint_-Elzéar,l1e

£28;1à Saint-Miiche],' le 30..-Lesprétresdi diocèse de Chicoutimil
réunis sous la présidence de S. G. Nlr Labrecque, viennent -de
fonder un société de colonisation et de rapatriement pour les
diocèses de Qgéber, Chficoutimi eL-Rimouslii --ýSirYaicisse.For-
tunat Belleau, premnier- lieu teii'nt-,gou verneu r de la, province de
Québec, est décédé la semaine dernière, à Ykge de $5 ans. La
fortune et les honneurs l'ont poursùiivi toute sa vieet ne lui-ont
jamais manqué de fidélité.

* Rone-Le Souveraini Pontife a envoyé aux évêquies-d'italie
une Lettre sur la Prédication. L.éon XIII déplore -les abus, et

*recommande de prêcher l'évangile dans. de -véritables sermons
simples et clairs.

France.--La qoc*èté des ,Missions étrangères-com Pte uw«martyr
de plus, le R. -P. Jozeau, assassiqné le 19 du mois dernier, en

- - Corée, par-des soldats chinois débandés. Le Père Jozean avait
à peine vin-ýt-àeuf ans.--U médecis se -son~t fait inscrire au

* bureau des constatations de Lourd*es.,

Indes-Au commencement de décembre procliain,.un Concile
* de tous les évêques. suffragants- de l'Inde, sera -tenu à Goa, dans
*- les possessions portugaises. Le-dernier Concile avait eu lieu en.

1606. Ces évüquùes ýsont au nombre d'environ vingt-cinq.

Ëtabbè »~. <ýOssELiW, curé *du cap-Sauté, comté de Porineut


